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C omme le souligne dans la belle 
préface l’Amiral Bernard Rogel, lui-
même sous-marinier, « Ecinerebus 

renascitur : il renaît de ses cendres ». C’est 
la devise du sous-marin Phénix, qui ornait 
fièrement son blason. Aujourd’hui c’est, 
en quelque sorte, à cette renaissance 
que nous assistons grâce aux recherches, 
rapportées dans ce livre, d’une équipe 
brestoise conduite par le professeur 
Erwan L’Her. Celle d’un sous-marin disparu 
le 15 juin 1939, emportant avec lui son 
équipage, dont les visages et les noms 
réapparaissent en tête de la tragique 
cohorte des sous-mariniers disparus en 
mer ».
Ce livre est un hommage, mais aussi, une 
enquête pour découvrir les causes précises 
de l’accident et la zone exacte du naufrage.
La force de cet ouvrage sont les nombreux 
témoignages de descendants de 
l’équipage, avec des photos, extraits de 
lettres reçus d’Indochine et conservées par 
les familles. Elles permettent à l’auteur de 
reconstituer le voyage du sous-marin au 
travers des colonies franco-britanniques 
de l’époque (égypte, Djibouti, Aden, 
Colombo, Singapour, Cap Saint-Jacques et 
Saigon) et les longs mois de patrouilles en 
Indochine jusqu’à l’accident.
Le 15 juin 1939, alors que le Phénix et 
L’Espoir participent à un exercice de 
torpillage de l’aviso La Motte-Piquet, au 
large de la pointe de Cam Ranh, le Phénix 
plonge avec diffiiculté pour ne jamais 
remonter. La description par l’auteur de ce 

suivi est poignante, au fil des heures, on 
doit se rendre à l’évidence : le Phénix est 
perdu. Commence alors tout une phase de 
recherche intense, avec les moyens de 
l’époque, tout cela est parfaitement décrit 
par l’auteur. Parallèlement, une 
commission d’enquête cherche à connaître 
les raisons de l’accident. Le rapport est 
alors secret, nous sommes à l’aube du 
second conflit mondial. Nous savons 
aujourd’hui, par quelques témoignages, 
que des incidents ont émaillés les sous-
marins de 1 500 tonnes depuis leur 
conception : avaries de barre et de barre 
de plongée, problèmes importants de 
recharge des batteries.
Erwan L’Her, avec l’aide du Service 
historique de la Marine de Brest, du Service 
hydrographique et océanographique de la 
marine (SHOM), de l’Institut français de la 
mer (IFM) Brestois, mène sa propre 
enquête avec les éléments disponibles, en 
interrogeant des sous-mariniers, dont une 
excellente analyse de l’amiral Bernard 
Rogel et du Capitaine de vaisseau (R) Jean 
Bouchacourt petit-fils le commandant du 
Phénix. Il prend contact avec la famille des 
membres de l’équipage qui partage ses 
souvenirs.
Fort de ces recherches, en 2024, Erwan 
L’Her effectue une première expédition au 
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Sur la vaste, vaste mer, 
Le dernier voyage du capitaine Cook
Hampton Sides  

Traduit par Sévérine Weiss, éditions Paulson 444p.. 25 €

H ampton Sides, nous embarque 
dans le troisième voyage de 
James Cook, l’un des plus 

grands explorateurs du XVIIIe siècle. 
Cette mission a des enjeux multiples : 
ramener le Tahitien Mai sur son île, tracer 
de nouvelles cartes, revendiquer des 
territoires et, surtout, percer le mythique 
passage du Nord-Ouest. Passage encore 
d’actualité aujourd’hui puisqu’il doit 
permettre d’éviter le cap Horn pour 
gagner l’océan Pacifique.
Ce récit, un roman d’aventure maritime, un 
souffle que l’auteur a réussi à insuffler, 
grâce à un très gros travail de recherches, 
en compilant les journaux de bord de 
l’équipage, dont celui de Cook, des 
recherches historiques et de nombreuses 
sources inédites, une vérité historique 
incontestable.

Le lecteur appréciera la force des 
descriptions, comme la vie mondaine de 
Mai à Londres, la diffiicile descente de 
l’Atlantique jusqu’au Cap, la traversée du 
Cap à la Nouvelle Zélande avec escale aux 
Kerguelen. à Tahiti il dépose Mai qui a pour 
mission de convertir son île à la culture 
britannique. à ce propos, James Cook a un 
coté humain, il surveille particulièrement 
la santé de son équipage et celle des 
populations locales ainsi que le risque que 
ferait courir l’argent. Et, ce, au prix de 

Viêt-Nam, au large de la pointe de Cam 
Ranh, avec une équipe pluridisciplinaire 
dotée d’un matériel de très haute 
précision. Là encore, la malédiction du 
Phénix les poursuit, l’autorisation de 
poursuivre l’expédition n’arrivera jamais. 
Une seconde expédition est montée, avec 
toutes les autorisations nécessaires, Elle se 
solde par un nouvel échec, avec d’autres 
péripéties : la zone est considérée comme 
sensible et des manœuvres militaires se 
déroulent les jours prévus pour les 
recherches.
Cet ouvrage passionnant, de bout en bout, 
est une double aventure humaine : celle de 

jeunes sous-mariniers morts en Indochine, 
de l’équipe réunie autour de Erwan L’Her 
pour retrouver l’épave. C’est un hommage 
aux marins disparus et à leurs familles qui 
attendent des réponses depuis plus de 
80 ans.
Merci Erwan L’Her de nous faire vivre cette 
histoire menée avec son équipe et 
l’association La Voix du souvenir avec une 
la rigueur scientifique et passion.
Pour toute ces raisons La malédiction du 
Phénix à la recherche d’un sous-marin et 
d’un équipage disparus mérite d’être lu et 
relu.

Régis MENU
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